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			Alexandre n’aimait pas le solfège. D’ailleurs, il confondait les notes: do ré mu fo sal lu sa do. Il
 faisait grincer son violon: criiiiiing!

			– Je suis brimé! se plaignait Alexandre.

			– Tu ferais mieux d’acheter des lunettes! ricanait le professeur.

			Si bien qu’Alexandre acheta des lunettes. Le marchand était un vieux Chinois bossu et ridé qui riait d’un air moqueur en se frottant les mains:

			– Hi-Hi-Hi! J’ai ce qu’il te faut: voici des lunettes pour lire ta méthode de solfège!

			C’étaient des lunettes merveilleuses. Plus besoin d’apprendre. Alexandre chaussait les lunettes et jouait toutes les pages sans effort.

			– Quel progrès! s’exclama son professeur. Je n’ai jamais vu ça!

			Alexandre rentra chez lui et rangea le violon dans un coin. Plus la peine de se fatiguer. Mais le mercredi suivant, quel désastre! Le professeur avait invité un collègue:

			– Tu vas voir, lui promettait-il. Cet élève a fait des progrès étonnants. Montre-nous ce que tu sais faire, Alexandre.

			Il avait ouvert la méthode. Alexandre chaussa les lunettes. Il souleva l’archet et, soudain, il fit une affreuse grimace: il ne savait pas lire l’exercice.

			– Qu’attends-tu pour commencer? demanda le professeur qui s’impatientait.

			– Heu… Je… Glub… Je ne sais pas… bredouilla piteusement Alexandre.

			– Tu le fais exprès! Le jour où j’invite un collègue à t’entendre! (Le collègue riait de toutes ses forces.)

			Les deux professeurs sortirent. Alexandre rangea son violon, referma la méthode: et alors, il comprit ce qui venait d’arriver. Il avait acheté des lunettes pour la méthode numéro un, et c’était la numéro deux que son professeur lui avait proposée. Il s’était trompé!
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